
M. Morin n'a pu échapper aux défauts

de ses qualités, à l'exagération de ses
heureuses dispositions ; sa délicatesse de
conscience dégénérait quelquefois en scru-
pules, et son humilifé, sa douceur en
faiblesse. Il n'avait pas l'énergie et l'ha-
bilité nécessaires au chef d'un parti poli-
tique, au ministre d'un gouvernement
responsable,: il eut plutôt fait le ministre
d'un roi comme Henri IV; il eut été un
autre Sully.

Cet homme, cependant, si timide, si
humble et si doux, incapable de contredire
et de froisser un enfant, était susceptible
de pousser le courage et l'héroïsme jusqu1'à
la mort en face d'un devoir à remplir,
d'un principe à défendre. Il eût avec joie
versé son sang pour sauver sa nationalté
et glorifier sa patrie bien-aimée. Les
destinées, le progrès et l'agrandissement
de son pays le préoccupaient constamment;
le patriotisme inspirait tous ses actes,
toutes ses pensées.
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